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Dieu avec nous 
3e rencontre avec un ange : rencontre avec Joseph 

INTRODUCTION 
Aujourd’hui, nous sommes le troisième dimanche de l’Avent et je poursuis la petite série de quatre messages 

où je prêche sur les quatre visites angéliques qui jalonnent les récits de la nativité. 

TEXTES BIBLIQUES 
La première rencontre avec un ange fut celle de Zacharie que nous avons lue dimanche d’avant. La 

deuxième concernait Marie, qui fut visitée par Gabriel aussi, lue dimanche dernier. Ce matin, donc, nous 

allons lire, non la visite mais le songe de Joseph où lui a été annoncé la naissance de Jésus. 

Matthieu 1v.18-25 
« Voici  dans quel les  c irconstances Jésus -Christ  vint  au monde  :  Marie,  sa mère,  éta it  

l iée  par f iançai lles à Joseph  ;  or elle se trouva enceinte  par l’action du Saint -Esprit ,  

avant  qu’ils  aient  vécu ensemble.  Joseph,  son futur  mari ,  était  un homme juste.  Il  ne 

voulait  pas la l ivrer  au déshonneur. C’est pourquoi  i l  se  proposa de rompre se s  

f iançail les  sans en ébruiter la  raison.  

Il  réfléchissait  à  ce projet  quand un ange du Seigneur lui  apparut  en rêve et  lui  di t  :  

‘Joseph,  descendant  de David,  ne crains  pas de prendre Marie  pour femme, car l’enfant 

qu’el le  porte  vient  de l ’Esprit  Saint .  E lle  donnera naissance à un fi ls,  tu  l’appelleras 

Jésus.  C’est lui ,  en effet ,  qui  sauvera son peuple de ses  péchés’.  

Tout  cela arriva pour que s’accomplisse cette  parole  du Seigneur transmise par le  

prophète  :  ‘Voici ,  la  jeune fi l le  v ierge sera enceinte.  Et  el le  enfantera un fi ls  que l’on 

appel lera Emmanuel , ce qui  veut  dire  :  Dieu avec nous.’ À son réveil ,  Joseph fi t  ce  que 

l’ange du Seigneur lui  avait  commandé : i l  prit  sa f iancée pour femme. Mais  i l  n’eut  

pas de relat ions conjugales  avec elle  avant  qu’ell e ait  mis  au monde un fi ls,  auquel  i l  

donna le  nom de Jésus.  »  

COMMENTAIRE 
Ce récit se trouve au tout début de l’évangile de Matthieu, juste après la généalogie de Jésus que Matthieu 

rédige en partant d’Abraham, le père des croyants, en passant par David, le premier de la lignée royale et 

en conduisant jusqu’à ce simple charpentier Joseph. 

Nous avions vu dans les textes des dimanches passés que Luc, l’évangéliste, mettait en évidence avec soin 

comment les promesses de Dieu trouvaient leurs accomplissements à travers la venue de Jésus. Cette visite 

angélique s’inscrit aussi dans ce souci car Matthieu rappelle également une prophétie annoncée des siècles 

auparavant et qui faisait savoir que le Messie à venir nous apporterait la présence même de Dieu : 

Emmanuel, Dieu avec nous. 
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Joseph 
Quelques mots sur Joseph d’abord. C’est lui qui fera entrer Jésus dans la lignée de David en l’adoptant 

comme son enfant aux yeux de tous les hommes. Il offre ainsi à Jésus et à sa fiancée la protection morale 

qui leur épargnera au mieux le rejet de toute la communauté et au pire la mort par lapidation. Notons 

qu’avant même que l’ange le visite en rêve, Joseph avait cette disposition de protéger sa fiancée dans le 

cœur. C’était un homme juste, écrit Matthieu. N’est-ce pas interpellant de lire qu’il était juste et que son 

sens de la justice le poussait à manifester cette bienveillance envers Marie ? Ne devrions-nous pas nous 

attendre à ce que sa justice le pousse à la dénoncer publiquement ? À moins que la justice soit au service 

de la paix et non un but en soi. 

Je laisse cela à votre méditation 

Emmanuel 
L’autre facette de ce texte nous renvoie donc à cette prophétie que Matthieu inscrit dans son récit. L’ange 

ne semble pas y faire directement référence mais Matthieu veut que nous fassions un lien entre ce qu’avait 

annoncé Ésaïe et ce qui est en train de se produire dans le récit. 

À cette époque lointaine, une armée qui réunissait les forces syriennes du roi Retsîn et les forces israéliennes 

du roi Péqah est venue assiéger Jérusalem. Ahaz, roi de Juda qui résidait à Jérusalem était paniqué et ne 

savait pas quoi faire quand Dieu envoya le prophète Ésaïe accompagné de son fils Chear Yashoub (un nom 

qui signifie : un reste reviendra) à sa rencontre. Dieu voulait rassurer le peuple en annonçant que cette 

coalition ne tiendrait pas et qu’il fallait rester en paix. Il allait même jusqu’à proposer au roi de demande à 

Dieu un signe, un miracle, pour avoir une preuve que ce que Dieu annonçait allait se produire. Le roi crut 

faire son malin en répondant que jamais il n’oserait mettre en doute la parole de Dieu et qu’un signe était 

superflu. Dieu se fâcha alors et annonça tout de même ces paroles : « C’est pourquoi le Seigneur lui-même 

vous donnera un signe. Voici que la jeune fille est enceinte, elle enfantera un fils et lui donnera le nom 

d’Emmanuel. » Un nom qui signifie : Dieu avec nous. 

PREDICATION 

Le navire coule 
Quand un bateau coule, il faut quitter le navire, mettre les canots de sauvetage à la mer et embarquer dedans. 

Il faut appeler les secours, envoyer des messages de SOS et espérer que d’autres navires les entendent et se 

portent à notre rencontre. Car un bateau qui coule, ça ne se répare pas. 

Vous souvenez-vous du désastre du Costa Concordia il y a 8 ans de cela. Après une manœuvre manquée, 

la coque du bateau fut endommagée et il s’est mis à couler. Cela aurait très bien pu être maîtrisé seulement 

le capitaine, pour des raisons étranges, a fui le navire et ne voulait pas remonter à bord pour coordonner 

l’évacuation du vaisseau. Panique, peur, chacun pour soi, si même le commandant s’enfuit, comment 

réagiront les passagers ? 

Je dis cela parce que, pour le peuple de Dieu, que ce soit à l’époque d’Ésaïe ou sous la domination romaine, 

on ne peut pas dire que l’époque était prospère et joyeuse. Les temps étaient plutôt sombres... 
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Dieu s’embarque 
Mais Dieu agit autrement que ce tristement célèbre capitaine du Costa Concordia. Quand le bateau coule, 

il monte à bord du bateau en personne. Il vient pour nous rassurer par sa présence et il vient pour signifier 

que lui voit un autre avenir là où nous n’en voyons pas vraiment. 

Emmanuel : Dieu est avec nous. C’est un signe d’espérance, un signe que nous aurons un futur. C’est un 

signe que le peuple de Dieu où Dieu fait naître son fils aura un futur. C’est un signe que la terre, elle-même 

où Dieu choisit de naître comme un homme aura un futur. Dieu vient avec nous, il s’embarque dans notre 

histoire, faisant bien plus que de nous aborder avec un canot de sauvetage. 

«  L E S  M A I N S  D A N S  L E  C A M B O U I S  »  
Considérons déjà ces choses. Je ne sais pas si dans votre travail, vous avez ou avez eu des supérieurs 

hiérarchiques, si vous-même vous êtes un supérieur hiérarchique. Mais n’y a-t-il pas là quelque chose de 

rassurant à voir que, quand la situation dérape, notre chef ne nous abandonne pas à notre sort mais se 

déplace en personne pour intervenir dans la situation devenue ingérable ? En soi cela est rassurant. Dieu 

n’est pas indifférent à la situation. Dieu ne nous renvoie pas à notre responsabilité : « c’est vous qui avez 

créé les problèmes c’est à vous de les régler. » Dieu prend compassion de son peuple, compassion de 

l’humanité tâtonnant dans le noir et vient en personne pour ouvrir le chemin du salut. 

Notre Dieu met « les mains dans le cambouis ». Peut-être avez-vous déjà remarqué les mains de Rémy. Ce 

sont des mains laborieuses, marquées par le travail mécanique. De belles mains authentiques. Ce sont des 

paluches fortes, où parfois on voit des traces de cambouis, parce qu’il a encore bricolé la voiture d’un ami 

qui avait besoin de réparation. Je dis cela parce que Dieu a des mains laborieuses aussi. Les mains de Dieu 

sont marquées par tout ce qu’il fait dans notre monde pour limiter les conséquences du péché dans nos vies. 

Oui, nous savons que notre monde va mal. Autour de moi, bien des signaux d’alarme s’allument ici ou là 

concernant la loi contre le séparatisme, l’Islam, la Covid, la question du vaccin, l’avenir économique, les 

catastrophes écologiques… Il y en a des signes qui montrent que le péché est à l’œuvre dans notre monde. 

Et ne nous illusionnons pas, nous avons notre part de responsabilité là-dedans. 

Mais les choses ne vont pas aussi mal qu’elles pourraient être. Car Dieu met les mains dans le cambouis. 

Et il ne permettra pas à l’humanité de se détruire elle-même. Il ne permettra pas à l’Église d’être vaincue 

par le mal. Il s’est embarqué à bord du navire. Il s’est même construit un nouveau temple, l’Église, à travers 

laquelle il apporte sa présence sur toute la terre sans condition. Car même là où l’on ne veut pas de Dieu, 

même là où l’on travaille à détruire son Église, Dieu l’y maintient, soutenant la foi des croyants où qu’ils 

soient. 

« Emmanuel, Dieu est avec nous. Source de joie, parole de vie » dit le cantique. 

Alors comme vous, je ne sais pas de quoi demain sera fait et je n’ai pas de vision à vous annoncer concernant 

la Covid, ou la situation économique des prochaines années. Mais je veux m’accrocher à ceci : Dieu est 

avec nous, et notre histoire aura une fin heureuse puisqu’il s’en mêle, puisqu’il établit son Église sur terre. 

Cette terre sera sauvée. Mais je ne sais pas quand cela arrivera et je sais que nous passerons peut-être par 

des temps difficiles avant son retour. 
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LES MAINS DANS LE CAMBOUIS 
Dieu met les mains dans le cambouis. Et il ne travaille pas à réparer ses propres erreurs mais les nôtres. 

Celles de l’humanité, celles de son Église, les miennes. Parce qu’il est comme ça notre Dieu. Il vient à la 

rencontre de celui qui le fuit. Il offre son aide à un peuple qui ne le cherche plus. Et il soutient ses enfants 

même quand ceux-ci s’imaginent pouvoir s’en sortir seul. 

Quelles richesses de grâce et de bonté ! Et vous parents, tante, oncle, grands-parents, vous qui avez des 

jeunes, des enfants dans votre entourage, vous comprenez cela n’est-ce pas ? Parfois les enfants créent des 

catastrophes qu’ils ne parviennent pas à réparer eux-mêmes. Ce verre brisé par terre où il faut aspirer 

soigneusement pour ne pas laisser des morceaux de verre se planter sous la peau. Les toilettes bouchées par 

un bateau playmobil qui ne flottait pas très bien… Nous ne laissons pas ces petits réparer toutes leurs bêtises 

car c’est au-delà de leur force. Souvent d’ailleurs ils sont un peu tétanisés restant dans nos pattes, comme 

on dit, parce qu’ils se sentent responsables de ce qui arrive et en même temps inutiles et plus gênants 

qu’autre chose pour nous qui sortons les serpillières et les seaux. Dieu est ainsi, mais à plus grande échelle 

encore. Oh ! il ne fait pas tout à notre place, il faut bien qu’on apprenne à régner aussi. Mais il fait 

suffisamment pour que nous ne croulions pas sous le poids de la charge. 

Dieu est avec nous, alors nous aussi, apprenons à considérer les autres autour de nous et à apporter notre 

aide dans leurs problèmes. L’Église met les mains dans le cambouis comme son roi. Bien sûr nous ne 

pouvons pas aider quelqu’un qui ne veut pas d’aide, mais nous laissons de côté l’idée que ce n’est pas notre 

problème. Car ce n’est pas une excuse pour Dieu. Alors que cela n’en soit pas une pour nous aussi. Dieu 

est bon envers les injustes et les ingrats et son Église est appelée à lui ressembler aussi. 

CONCLUSION 
Dieu s’embarque dans l’histoire des hommes. Dieu s’embarque dans l’histoire de son peuple. Dieu 

s’embarque dans ma vie, dans votre vie. Il veut mettre les mains dans le cambouis et ne veut pas nous laisser 

couler définitivement. Il donne son pardon, il donne son Esprit Saint à qui le lui demande pour faire de nous 

sa demeure. C’est bien la preuve que nous aurons un avenir. 

« Car si l’Esprit de celui qui a ressuscité Christ d’entre les morts demeure en vous. Celui qui a ressuscité 

Christ d’entre les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. » Nous 

dit l’apôtre Paul. Dieu dans nos vies c’est l’assurance du salut, de la résurrection, de la vie éternelle.  Peut-

on espérer plus grand avenir. 

Puissions-nous contempler souvent cette grâce, cette gloire du Dieu qui s’implique, et puissions-nous 

trouver dans nos vies comment l’imiter et refléter cette façon qu’il a d’offrir sa présence à ceux qui en ont 

besoin gratuitement. Ainsi nous brillerons de l’espérance du Règne de Dieu même quand l’avenir est 

incertain. 

Amen 


